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Dans les notices que nous publions aujourd’hui, on trouvera des 
renseignements concernant non seulement l'irrigation des terres 
cultivées, — ce qui était l'objet principal de l'enquête, — mais 
aussi l'approvisionnement en eau potable des centres de popula- 
tion mn, Ë 


Alger, février 1902. 





Stéphane Gs 


&) Pour les travaux hydrauliques qui se rapportent à l'alimentation des an- 
ciens Africains, el surtout des citadins, on pourra consulter le chapitre X du 
livre IL de notre ouvrage sur les Monuments antiques de l'Algérie. 
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VESTIGES DE TRAVAUX HYDRAULIQUES 
DANS LA COMMUNE MIXTE DE REMCHI 


(DÉPARTEMENT D'ORAN). 





NOTE DE L’ADMINISTRATEUR. 


La commune mixte de Remchi ne contient que peu de vestiges 
de travaux hydrauliques anciens; l'époque romaine n'a, pour ainsi 
dire, pas laissé de traces à cet égard. 

Le cours de la Tafna ne permet de relever aucun ouvrage de la 
sorte. 

Celui de la Sikkak présente au moulin Gérard, douar-commune 
des Zenata, des restes d’un ancien barrage, mais à peine apparents 
et consistant en quelques blocs de pisé. Ce barrage, de faible im- 
portance, servait à l'alimentation d'un moulin dont on voit aussi 
quelques traces de murailles. Ces constructions ne peuvent étre 
attribuées qu'aux Arabes et remontent certainement à une époque 
relativement peu éloignée. 

L'Isser seul possède des ouvrages de quelque importance, appar- 
tenant à la période musulmane. 

Ils consistent er une suite de barrages, disposés pour arroser les 
terrains des bords de la rivière depuis la ferme européenne d'El 
Féhoul, située dans le douar-commune de ce nom, jusqu'au con- 
fluent de cette rivière avec la Tafna. 


1° Barrage placé en amont d'El Féhoul. — Ce barrage a été 
réparé par les propriétaires de la ferme et sert encore à arroser les 
terrains du domaine. Les vestiges anciens comprennent un fragment 
de mur d'une épaisseur de 2 mètres sur 25 mètres de Jongueur dans 
le lit de la rivière, et un tronçon de canal, soutenu dans la traversée 
d'une dépression de terrain par un mur de 2 mètres de haut et de 
3o mètres de long. Tous ces ouvrages sont bâtis en pisé. Cette 
digue servait à irriguer la rive gauche de l'Isser sur une étendue 
d'un millier d'hectares environ, depuis l'emplacement de la ferme 
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plus, on remarque, en aval, des traces à peine visibles d'anciens 
aquedues qui étaient destinés à transporter les eaux d'une rive à 
l'autre, de manière à arroser les deux bords de la rivière jusqu'à 
l'Oued Zitoune, . 

En dehors de ces ouvrages, je n'ai pas relevé de travaux hydrau- 
liques anciens méritant d'être signalés. On peut citer seulement les 
restes d'une citerne dans les ruines de l'ancienne ville de Siga au 
bord de la Tafna. Elle paraît avoir été construite pour recevoir les 
eaux de source provenant des montagnes avoisinantes, 

La destruction presque complète des ouvrages que je viens de 
décrire ne permet pas d'en donner de dessins figuratifs. 


Il 


BARRAGES ANCIENS 
DANS LA COMMUNE DE PONT-DE-L'ISSER 


(DÉPARTEMENT D'ORAN). 





NOTE DE M. ICARD, MAIRE. 


H n'existe, sur le territoire de la commune de Pont-del'Isser, que 
deux vestiges de barrages construits par les anciens. 

L'un d'eux, situé à 3 kilomètres environ en aval du village de 
Pont-del'Isser, sur la rivière, ne présente plus qu'un mur de 
5 mètres de longueur sur la rive droite; la partie de ce barrage 
qui traversait la rivière et devait aboutir à l'autre rive a disparu; jé 
n'en ai retrouvé aucune trace. 

Un second barrage, en meilleur état que le premier, se voit à 
El Fehoul 1}, dans la propriété du Comptoir d'escompte de Tlemcen. 
M. Fritz Glokner, le premier propriétaire de ce domaine, s'est 
servi de l'ouvrage ancien, auquel il a ajouté la maconnerie néces- 
saire, pour irriguer sa propriété. C'est encore ce mème barrage qui 
assure aujourd'hui l'irrigation d'El Fehoul et détourne l'eau ac- 
tionnant le moulin de ce domaine. 


") Voir notice précédente, 
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se creusant un nouveau lit et elle rejoint son lit normal par un 
contour brusque, longeant le barrage, dont le pied est baigné par 
les eaux. 

Au milieu du lit actuel, on voit un bloc énorme de maçonnérie 
de béton, dont la disposition indique qu'il a été détaché de l'ou- 
vrage et renversé par quelque forte crue. 








Fig 1. 


Les restes du barrage consistent, outre le bloc ci-dessus, en une 
digue construite en maçonnerie de béton aggloméré en galets et 
graviers de rivière, les premiers de diverses grosseurs; elle se pro- 
file en travers du lit primitif de la rivière et s'enracine, comme il 
est dit plus haut, dans la berge de la rive droite. Elle est bien vi- 
sible sur une longueur de 50 mètres et une largeur de 20 mètres; 
la face du côté aval s'élève de 4 mètres au-dessus du niveau actuel 
des eaux: la face du côté amont, dont le parement supérieur seul 
reste visible, est presque entiërement cachée par les dépôts d'allu- 
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de l'oued Saker, deviner un assez grand nombrede traces de petits 
barrages secondaires échelonnés dans la broussaille. 

Transportons-nous maintenant à l'ouest de la ferme Lestibou- 
dois, près de la route nationale Stora-Biskra, au confluent de plu- 
sieurs ruisseaux qui remplissent d’une facon presque permanente une 
cuvette formant une S gigantesque de près de 3,000 mètres de 
longueur; cette cuvette vient se déverser et porter ses eaux dans 
l'oued SafSaf, après avoir été coupée par la ligne ferrée P.-L.-M., 
à l'altitude de 42 mètres au-dessus de la mer. 

Il ya eu là un immense réservoir (ou un étang naturel), qui a 
été aménagé pour recevoir environ 225,000 mètres cubes et qui 
venait desservir la rive gauche du SafSaf jusqu'à El Madjène (nou- 
veau réservoir), après avoir arrosé les terrains bas des fermes 
Fouatte, des Îles et Perceaux. 

Ces irrigations portaient sur environ 250 hectares et exigeaient 
6,450 mètres de canaux. 

Nous devons à la vérité de dire que tous les matériaux du bar- 
rage établi en bas du réservoir de Mechtita ont été utilisés par le ser- 
vice de la construction du chemin de fer et par celui des ponts et 
chaussées pour la route nationale. 

Au début de J'ocupation, et, plus tard, en construisant la ferme 
Fouatte, on a retrouvé des emplacements de vannes de distribution 
et quelques parties de canaux encore bien conservées. Les travaux 
faits à la terre depuis cette époque l'ont niveléc au point de ne plus 
rien laisser des anciens travaux hydrauliques. 

En contre-bas des fermes Décugis, Héraud, de Marqué, le che- 
min de fer, la route et la colonisation n'ont rien laissé non plus de 
tout ce que nous avons pu voir en 1857 ou 1858, et qui était bien 
la suite d'un très grand canal d'irrigation, dont la prise se trouvait 
à 900 mètres environ au nord du lac El Madjène. 

D. Plaine du Saf-Saf, partie basse (fig. 9). — H y a tout au plus 
une vingtaine d'années, un système complet d'irrigations, admira- 
blement disposées, relevé comme canal sur plus de g kilomètres 
par les services de la topographie et de la guerre, était visible dans 
la vallée nord du Saf-Saf, depuis la ferme du Caïd jusqu'à la ferme 
du comte Landon. 

L'altitude à la ferme du Caïd est de 8 mètres au-dessus de la 
mer. 

Ce système, qui arrosait 350 hectares, n'était que le deuxième 
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l'an des angles on apercevait une dalle paraissant recouvrir un° 
canal. Je fis part de mes observations au maire d'Aîn Beïda et je lu 





Fig. 16. 


proposai en même temps d'employer, ‘en recherches sur ce point, 
une partie des fénds mis à sa disposition par le comité de secours de 
Constantine (année 1888). 

Ma proposition fut prise en considération et des travaux de fouilles 
furent entrepris. La construction rectangulaire mentionnée ci-dessus 
fat entièrement déblayée et l'on trouva 
dans l'un des angles une conduite d'ame- 
née, ainsi qu'une seconde conduite 
dans l'angle opposé (vois fig. 15 et 
16). 

Les recherches furent continuées à 
l'amont; et, après quelques tâtonne- 
ments occasionnés par la direction si- 
nueuse du canal, je reconnus que les 
fouilles faites par les Romains pour la 
construction de la conduite avaient eu 
lieu en galerie. 

Dès lors, au lieu de continuer les 
tranchées ouvertes, je fis déblayer les 
galeries, puis enlever les vases qui 
obstruaient la conduite. 

La longueur de conduite restaurée 
a été. pour 1888, de 1,461 mètres. 

Les travaux furent repris en 1889. 
Mais, malheureusement, des éboule- 
ments s'étaient produits, et il fallut 
recommencer une partie du travail de 
l'année précédente, ce qui a absorbé une grosse partie du crédit: 
aussi n'avons-nous pu faire que 77 mètres d'avancement. 
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Fig. 17. 
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XXXI 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 
SUR LES TRAVAUX HYDRAULIQUES ANCIENS 
DANS LA COMMUNE MIXTE DE KHENCHELA. 


NOTICE DE M. DEMANGE, ARCHITECTE-VOYER COMMUNAL. 


La commune mixte de Khenchela renferme de nombreuses ruines 
romaines, mais ces vestiges sant rurtout ceux de fermes et de vil- 
lages, plus ou moins considérables. 

Au point de vue spécial de l'hydraulique, il n'existe, à notre con- 
naissance, auçua reste important des installations d'eaux exécutées 
dans l'antiquité, en dehors des piscines de la Fontaine-Chaude, du 
captage qui les alimente :!! ct du réservoir qui est situé près des 
sources d'eau potable de Khenahgla (*. Il y a cependant lieu de re- 
marquer qu'auprès de toutes les sources et les dominant, on voit 
des ruines d’une étendue plus ou moins grande, suivant l'impor- 
tance de la source. 

Toutes les dépressions des ‘environs de Khenchela sont coupées 
par des alignements de grosses pierres, étahlis à des distances va- 
riables, selon la pente, et qui, encore aujourd'hui, empêchent le 
ravinement. 

Ces murs en pierres sèches devaient autrefois per inettre aux eaux 
pluviales de pénétrer dans le sol, au lieu de courir à sa surface, et 
maintenir les terres cultivées ou les plantations d'arbres fruitiers. 

Enfin tous les cours d'eau du versant nord des Aurès, situés dans 
la eommune mixte de Khenchela, offrent cette particularité qu'a 
vant d'atteindre la plaine, où leurs eaux se perdent dans des laçs, ils 
traversent plusieurs bancs de rochers généralement en grès, presque 
verticaux du côté d'aval. Le passage des eaux se réduit à quelques 
mètres seulement, et l'établissement d'u harrage y est facile. Mais 


‘0 Voir Gsezr, Les monnments antiqnes de l'Algérie, 1. p. 236 suiv. 
M Gamer. ibid., p. 2K1, 
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adjoint au bureau arabe de Tébessa, dans le recueil dela Société 
archéologique de Constantine U), 

L'autre, situé dans le défilé de Khanguet Safsaf (?), est un travail 
important, comprenant des barrages ou des épis avec déversoirs, 
des aqueducs et des canaux d'irrigation. 

Une faille partie de cet ouvrage est en Algérie; la portion la 
plus intéressante se trouve sur le territoire tunisien. 

Le Khanguet Safsaf est un défilé profond, s'ouvrant à travers 
une chaîne de montagnes qui, sous les noms de djebel Botna, djebel 
Safsaf, djebel Serraguia et djebel Goubeul, s'étend de l'ouest à l'est, 
entre la royte de Tébessa à Négrine et la route de Téhessa à Gafsa, 
par Fériand. Son tracé est sinueux et, tour à tour, l’une ou l'autre 
rive présente des berges à pic, qui atteignent parfois une hauteur 
de 60 mètres. 

Au milieu du défilé, dont la longueur totale est d'environ 4 ki- 
lomètres, quelques petites sources sortent du lit de la rivière. Ce 
point d'eau s'appelle Oglat Safsaf. 

Après un parcours de plusieurs centaines de mètres, l'eau se 
perd dans les sables, mais entretient la végétation d'un groupe de 
peupliers blancs, appelés en arabe safsaf, qui ont donné leur nom 
au défilé. | 

Le Khanguet Safsaf s'ouvre sur une plaine dans laquelle la 
rivière s'est frayé: passage, taillant tout d'abord la rive droite en 
une falaise haute de 8 à 10 mètres, pour se rejeter plus tard sur 
la rive gauche. 

La chaîne de montagnes coupée par cette brèche considérable a 
une hauteur moyenne de 1,200 à 1,300 mètres. Elle est assez im- 
portante pour déterminer, de méme que les hautes montagnes du 
Doukane, du Bou Djellal et du Zarif, orientées comme elle de l'est 
à l'ouest, une différence très sensible au point de vue du climat 
entre les deux versants. Ici, l'opposition est particulièrement mar- 
quée : au nord, les cultures de céréales sont étendues et relati- 
vement prospères; au sud, elles sont rares et souvent éprouvées 
par la sécheresse, Sur un versant, la végétation est assez fournie, 
sur l'autre elle est maigre, et se rapproche par sa nature de celle 
des plaines sahariennes. 


1 Tome XXIX, 1894, p. 582-590. 
4 À une vingtaine de kilomètres au sud-ouest de Bir Ouin Ali. 
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de la province de Constantine) ), mentionne une immense séguia, 
qui, d'après le dire des Arabes, se détacherait de l'oued Djedi près 
de l'oasis des Ouled Djellal (2), et irait se jeter dans le chott Melrir, 
après avoir traversé le désert de Mokrane. 

Cette séguia, connue sous le nom de Bent. el Khras, est en outre 
repérée, à 5 kilomètres sud de l'oued Djedi, sur une minute de 
géodésie établie en 1879 par M. le colonel Parisot, alurs capitaine 
d'état-major. 1 n'ÿ avait donc aucun doute à concevoir sur son 
existence; il fallait seulement préciser les indications de nos devan- 
ciers. 

Dans la reconnaissance que nous avons faite, la séguia Bent el 
Khras a été étudiée dans toute sa longueur; la rive gauche de l'oued 
Djedi, qu'une tournée antérieure nous avait permis de parcourir 
entre Oumach et Saäda, l'a été-dans la partie restante. Quant à la 
rive droite, elle n’a pu être parcourue que sur certains points, et 
le terrain compris entre cette rive et la séguia Bent el Khras a été 
traversé absolument au hasard, aucune ruine apparente, aucun 
accident du sol ne venant attirer spécialement l'attention. 

La reconnaissance s'est arrêtée à l'estuaire de l'oued Djedi, à 
6 kilomètres au sud-est de Saâda (voir la carte fig. 26). 


2° Description du cours de l'oued Djedi. — Dans son par- 
cours entre Lioua et Sada, l'oued Djedi décrit une boucle à con- 
veaité tournée vers le nord. Le terrain qui, à première vue, parait 
uniforme, présente cependant deux plateaux d'altitude peu élevée 
au-dessus de la plaine environnante : 

1° L'un, dont la ligne de faite se maintient à 6 ou 7 kilomètres 
environ au sud de l'oued Djedi, est compris dans la grande boucle 
dont nous avous parlé; ses pentes descendent insensiblement vers 
le nord jusqu'à la rive méme de l'oued, qui se trouve ainsi d'une 
facon générale en surélévation sur la rive opposée. À l'est, le pla- 
teau se prolouge jusqu’à hauteur de Saäda, pour s'abaisser subite- 
ment dans le thalweg où coule l'ourd Djedi à partir de ce point : 
c'est la région connue sous le nom de désert de Mokrane. 

2° Au nord, le plateau d'Oumach, qui porte l'oasis de ce nom, 


(Recueil de la Société archéologique de Constantine, XVI, 1873-1874, p. ago, 
DA 


# Voir notice précédente, 
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et s'étend au sud d'elle, se relie insensiblement à l'ouest avec la 
plaine de Mkili, et va se terminer à l'est dans le Melaga, bas-fond 
où se donnent rendez-vous, en temps de crue, les eaux de l'oued 
Djedi, celles de l'oued Biskra et de l'oued Melah. 

Le Melaga se prolonge jusqu'a peu de distance du bordj de 
Saäda, point à partir duquel la rive gauche ne présente plus aucun 
accident de terrain apparent. 

Dans ce parcours, l'oued Djedi a une largeur moyenne d'environ 
foo mètres; ses berges sont fort ravinées, et sur certains points 
leur escarpement n'atteint pas moins de 5 mètres. 

Au sud de Ben Thious, le lit, très large, présente de vraies dunes 
de sable et renferme, adossés à la rive droite, des jardins bien 
entretenus et des puits donnant de Jeau potable à 4 mètres au- 
dessous du niveau du lit de l'oued. 

Entre Ben Thious et Mlili, et surtout en aval de cette dernière 
oasis, l'eau se montre dans le lit de l'oued; mais sa mauvaise qualité, 
les détritus qu'elle renferme et l'état de stagnance qu’elle présente 
nous la font attribuer plutôt aux infiltrations et au trop-plein de 
l'oued Kelbi et de l'oued Mlili qu'a une réapparition du cours sou- 
terrain constaté à Lioua. . 

Au sud de Mlili, le lit de l'oued, jasquelà formé de sable et de 
cailloux roulés, est constitué par des rochers et de volumineux 
blocs de pierre, creusés par un long passage des eaux el présen- 
tant des grottes d'un effet fort pittoresque. 

Entre Miili et Oumach, le ravinement des berges diminue, le 
lit se resserre peu à peu et présente encore un mince filet d’eau 
stagnante, impropre à la hoisson, et que les chaleurs de l'été doivent 
probablement faire évaporer. 

Enfin, dans le Melaga, les berges de la rive droite restent net- 
tement accentuées et surélevées, tandis que celles de la rive gauche 
s'abaissent de plus en plus, expliquant ainsi les inondations inévi- 
tables de cette région à la période des crues. 

À 6 kilomètres S.-E. de Saäda commence l'estuaire; en ce point, 
l'oued Djedi occupe une largeur de plus de 1 kilomètre. Adossé à 
droite au plateau du désert de Mokrane, il peut librement s'étendre 
à gauche, et couvre de ses ramifications la vallée indéfinie dans 
laquelle coulent plus loin l'oued Biskra, l'oued Biraz, etc. D'un 
côté, l'irrigation était impossible, de l'autre elle eût été inutile; c'est 
donc à ce point M que notre reconnaissance devait s'arrêter. 
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L'intervalle de 10 pas qui les sépare indique bien que l'on est 
en présence d’une séguia destinée à conduire les eaux au grand 
village situé en H; mais l'affouillement des berges et les alluvions 
déposées dans l'oued empéchent de retrouver l'origine de la ségüia 
et le barrage qui l'alimentait. 


8° Conclusions. — Des renseignements recueillis et signalés 
dans les paragraphes précédents, J'on peut tirer certaines déduc- 
tions relatives à l’histoire du pays et au régime des eaux, déduc- 
tions dans lesquelles l'imagination ne joue qu'un rôle fort secon- 
daire. 

1° La colonisation romaine, conformément aux dennées admises 
jusqu'a ce jour, n'a pas dépassé l'oued Djedi; sur la rive gauche 
seulement, l'on trouve de ces monuments durables, de ces 
constructions à grandes assises qui signalent le passage d'un peuple 
unique au monde par le grandiose de ses conceptions, l'habileté 
et la force de sa main-d'œuvre. 

Si l'ouvrage du capitaine Ragot, qui a été notre guide, ne nous 
avait pas renseigné sur l'emplacement de Gemellae, la simple in- 
spection du terrain nous aurait permis de reconnaître, dans les 
ruines de Mlili et celles situées à l'ouest de cette oasis, la position 
d’une grande station romaine, protégée à 2 kilomètres vers de sud 
par le camp de la rive droite et progugéant ses faubourgs et ses 
villas jusqu'à Ben Thious. 

Sous la protection de ce camp retranché, des villages gétules 
s'étaient peu à peu groupés autour des conquérants, occupant et 
fertilisant les belles plaines dont l'irrigation était assurée par les 
nombreux travaux hydrauliques mentionnés ci-dessus. 

Cette population, avant tout agricole, avait édifié, en briques 
eten moelons, des fermes, des villages, de petites villes, que des 
fortins gardaient. 

Les débris de poteries forment souvent une mosaïque de plu- 
sieurs kilomètres. Les restes de ces grandes amphores, dont les 
nomades se servaient pour leurs transports dans le sud, attestent 
un commerce actif, tandis que les débris d'une poterie vernie très 
fine nous montrent qu'un certain luxe avait pénétré dans ces con- 
trées. 

La séguia Bent el Khras était-lle destinée à régulariser le cours 
de l'oued, à faciliter les prises d'eau, à rendre possible l'irrigation, 
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doit être considérée comme un simple carnet de renseignements 
où les archéologues, les ingénieurs sauront discerner les parties 
méritant des recherches et des fouilles méthodiques. 

Qu'il nous soit toutefois permis de conclure que, toute ques- 
tion d'histoire et de curiosité mise à part, la reconstitution exacte 
des travaux hydrauliques de l'oued Djedi ne saurait avoir une uti- 
lité pratique réelle, en raison des modifications énormes que le 
tarissement de l'oued a apporiées dans le climat et dans la valeur 
agricole des terres. 
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L 14 
Invocarion nur, canTée LA Vase DE Kippoun (fragments). 
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(Chantée par Tawfk Sasson.) 
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1 
CHANTS SYRIENS. 


FORMULES MODALES. 


Nous donnons ci-après le tableau des huit modes syriens. 

Relativement aux transcriptions musicales des formules et des 
exemples, il convient de faire les remarques suivantes : 

Le rythme doit être compté par monopodies, c'est-à-dire à un 
temps rythmique, décomposé en demi-temps égaux, soit : 


led 119 A1 DTA 3 13 1 1 


Cette succession régulière est modifiée lorsque le développement 
mélodique prolonge les éléments de la formule musicale sur l'un 
des deux temps, le second le plus souvent : 


bdd sd 4014 LA 


etcela sur la fin du vers ou de l'hémistiche. On trouvera un exemple 
de cette particularité dans le chant du premier mode (20) noté à 
la suite. 

H est évident que la concordance des temps forts mélodiques et 
des syllabes toniques détermine la place des barres de mesure et 
justifie l'introduction de coupures inégales. 

Dans le chant syriaque, deux consonnes consécutives s'articulent 
séparément au moyen d'une voyelle euphonique. Pour exprimer 
l'exécution de ces sortes de syllabes, on a divisé la noire en deux 
croches, füt-ce sur le même degré. 





MODES SYRIENS. MODES BYEANTINS. 

1 Finale ré (alias la). Dominante sol (ré). l° authentique (ré). 
Il re Je-la (sl). 1° plagal (la)-{moderne ré). 
ll mi (sl). Il authentique (mé). 
IV mt 

s. la 
VO {bi Ii‘ plagal moderne (si). 

CA Je (sol) Ill° authentique (fa). 
vi aigu. 
vu Fa (ue Il plegal moderne. Bapés (Ja-ut). 
mie en = 1V* plagal (ut). 


b. (moderne) ré (hedja: : gamme  (I{° authentique moderne.) 
turque). 
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y-tan ©-b . 





meh: dho-ba - 10 wa 


baq-nü 





dit. 


b. 





tar 
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partie ait élé élevée par d'autres constructeurs, c'est-à-dire les 
Phéniciens. 


4&° Presqu'ile de la rive droite. — Cette presqu'île est beau- 
coup plus basse qne la précédente, mais un peu plus large et 
surtout plus massive. Son extrémité est dallée par des menolithes 
eubiques énormes dont quelques-uns mesurent 1 m..60 X o m. 80 
x o.m. 80. Sur cette plate-forme, qui s'élève à 5 mètres au-dessus 





Fig. 2. 


de la mer, se dresse un fortin carré a, à peu près semblable à 
celui de la rive gauche dont les facades Est et Nord ont eucore 7 
à 8 mètres de hauteur (fig. 2). 

L'aspect de ces ruines est imposant par la masse de blocs cubi- 
ques qui recouvre les talus maritimes. Sur le côté intérieur de 
cette presqu'ile on remarque des amarres f, y, h, et des escaliers 
c, d, e, qui conduisaient à la surface de l'eau du bassin. Une 
chaussée K conduisait au fortin a et servait de rempart à la partie 
maritime de la ville occidentale. 
























































NME 


LOCALITÉS. ALTITUDE. 





Sidi-ben-Nour 

Karabouli . 

Littoral, 10 kil. Est de Kari 
bouli... 

Ousdi Grib 

Collines de Homsk ... 

Homsk (Lebda) 

À 10 kil. N. O. de Homsl 

Ruines romaines. .... 

Plus au N. O.. 











À l'Ouest de Msellata 
Plus à l'Ouest encore . 
Plateau de Tarounah 


Kasr Tarounha. . 
Plateau de Tarounha 
Ouadi Douga 
Idem... 

Plaine. . 

Plaine {même point) 








H. Meier De MATHUISIEULX. 
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Pic, 1, — Lepris Mass. — Ruixe G. 








Fi. 2. — Srarue mouvée à Lerris. 
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‘Le mois de juillet ayant amené la maturité des fruits de Castilloa 
sur le bord de l'Atlantique, je procédai avec une équipe d'hommes 
à la récolte de ces fruits et je pus expédier à Paris, en trois semaines, 
330 livres de graines convenablement asséchées et préparées pour 
conserver aussi longtemps que possible leur propriété germinative. : 


Le 15 août, je quittai le Costa Rica et je revins à la Trinidad où 
je préparai, pour mon retour en Europe, toutes les plantes écono- 
miques vivantes et les graines que j'y avais fait venir des diverses 
autres Îles des Antilles. Par le navire le Saint-Germain, de la Com- 
pagnie transatlantique, je ramenai à Saint-Nazaire, puis a Paris, 
14 tonnes de caisses, dont 18 serres à la Ward, à la fin de sep- 
tembre 1899. Ë 


Tels sont les résultats de la mission dont vous avez bien voulu 
me charger, Monsieur le Ministre, et je vous pric d'agréer l'expres- 
sion de mon profond respect el de mon entier dévouement. 


Eug. Poisson. 


10. 
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très anciens systèmes, aient leur canon faussé et la hausse déviée 
à droite ou à gauche, il est probable que ces Berbères devien- 
draient en temps de guerre très redoutables car ils sont très bons 
tireurs, si j'en juge par les gens qui m'accompagnaient. La plu- 
part sont courageux, durs à la fatigue et très agiles; enfin, 
leur pays me paraît admirablement disposé pour une guerre de 
partisans; mais il est probable qu'ils manqueraient promptement 
de munitions pour leurs fusils européens, bien qu'ils aient des 
réserves de cartouches dans la montagne. 

I ne faut accorder aux indications qui précèdent qu'une valeur 
très relative comme du reste à tous les renseignements sur les 
choses marocaines, quelles que soient les précautions dont on ait 
pu s’entourer pour les recueillir. 


Recevez, je vous prie, Monsieur le Ministre, l'expression de mes 
sentiments les plus distingués. 
S Gaston Bucner, : 





Carte 4. 
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RAPPORT 


SUR 
UNE MISSION SCIENTIFIQUE 


DANS 


LES RÉGIONS DÉSERTIQUES 


DE LA SYRIE MOYENNE, 


PAR M. RENÉ DUSSAUD, 
AYEG LA COLLABORATION 
DE M. FRÉDÉRIC MACLER. 


—0— 


Monsieur LE MINISTRE, 


J'ai l'honneur de vous remettre le rapport contenant les résul- 
tats, tant épigraphiques qu'archéologiques, de la mission que vous 
avez bien voulu me confier, en 1901, pour explorer le Harra, région 
désertique en bordure sur la Syrie moyenne. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de mon respec- 


tueux dévouement. René Dussaun 


AVANT-PROPOS. 


En 1899, accompagné de M. Frédéric Macler et de l'émir 
Taher, j'ai tenté une première étude du Safà, groupe volcanique au 
sud-est de Damas, et de la région pierreuse qui l'environne, le 
Harra. M. F. Macler et moi en avons publié les résultats dans Voyage 
archéologique an Safä et dans le Djebel ed-Dräz (Paris, Leroux, 1901). 

M. le Ministre de l'instruction publique et des beaux-arts me 
permit d'entreprendre, en 1901, un complément de recherches. 
L'Académie des inscriptions et belleslettres, l'École des hautes 
études (Sectio: historique et philologique) voulurent bien concourir 
aux frais de cette mission (). M. Fr. Macler, attaché à la Bibliothèque 


(9) Un rapport sommaire a été publié dans les Comptes rendus des séances de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 1902, p. 251-264; un autre dans 
l'Annuaire de l'École des hautes études (Section histor. et philol.), 1902, p. go-91. 
M. Fr. Maccen a donné dans la Bibliothèque Universelle et Revue Suisse, 1902, 
1, p. 81-105 et 259-277, une relation pittoresque du voyage. 
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sions dans la troisième colgnne et nous faisons suivre le tout de 


quelques explications 
CLS. 


Aneras I 
169 av. J.-C. 


Mauçaus I 


Enormus 
‘vers 139-103. 


.i Angras Il 
vers 97 . 

Osovas 1 

vers 93. 


Rasius | 
… vers 86. 


Angras II . 
Philhelleaus 
85-62, 


* Manicaus 
7-3. 


Osopas II 
ee 


. Aneras IV 
rabem ‘ammeh; 
femme : la reine Houldou ; 


gav.J-C, — 39 après J.-C. 


Maucaus III 
femme : 
sa sœur la reine Chouqailat 
39-70. 


critiques. 


SCHUERER. 


Angras I 
169 av. J.-C. 


ÆErormus 
vers 110-100. ‘ 


Arertas Il 
.vers p6. 


Ovoras T 


vers go. 


Arras JL 


vers 87-6o. 
Maucnos | 
" 60-28. 


Osopas I 
28-9. 


Areras IV 


gav. J.-C. - 4o ap. J.-C. 


Asus 
vers 40-48. 


Maucnos H 
vers 48-71. 


CLASSIFICATION 
PROPOSÉE. 


Aneras | 
v6g av, J,-C. 


Ars , 
(= Enorimus ?) 


vers 110-96. 
t 


Osovas 1. 
1 vera po. : 


Rassec I 
fils du précédent. 
‘vers 87. 


Aneras [I 
frère du précédent 
vers 85.60. 


Maucuus I 
vers 6o-8p. 


Osopas 
fs du précédent. 
* 40.9. 
Aneras IV 
fs du précédent 
9 av. JC. 4o ap. JC 


Mauonvs I 
fs du précédent 
+ vérs 4o-7r. 
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* 28. Deux inscriptions. 
a “(né{p} ntm «Par Rahdat Éls de Däbides 
Le premier nom, douteux, est nouveau. 
b, BUN Fo «Par Wisil fils d'Anwach.» 


Deux noms nouveaux. 


97. he] ja mo ja Ph 2 onw ja nh. UE 
«Par... fils de Chahm fils de Khaiïl fils de Sawäd fils de Li othmän.» 


Chabm est nouveau. bñ peut se lire Khäl, ou Khail avec Lidr- 
barski, Ephemeris, I, p. 328, n° 20. | 


28. l amp ...., p NE 
«Per Thann’el fils de... . fila de Dähid.n 


29.  bñpbobnd «Par Gahfl fils de Khalil.» 


Gahfal est expliqué par Littmann, p. 10 et Khalil a été isolé par 
Halévy, n° 104 b. Re 


30. D] pe Sax dy om jo» j2 an 72 nom? 
nop{>] non(e]- È 
«Par Wahb-Läh fils de ‘Abger Gls de No‘män. Que le salut soit sur 
‘Abgar fils de Nasr (?) et que ha-Lât tire vengeance!» 


Même personnage n°* 828, 836 et 884. 

n°2, AN} quo, correspond à »n9nam des inscriptions naba- 
téennes. L'écriture correcte en safaîtique serait 92m, mais le hé 
médial doit être tombe parce qu'il était considéré comme lettre de 
prolongation. 

Abgar, le personnage sur qui on appelle la bénédiction de la 
divinité, serait le père de No‘mân, c'est-à-dire le bisaïeul de Wah- 
ballah, cf. 884. : 

Littmann Ü) a traduit Op: par un substañtif Racke, sens déjà 
reconnu par Halévy, n° 298. Cela est nécessaire quand on consi- 
dère nb comme une préposition équivalant à 4. Mais si l'on 


0 Zur Ente., pe 59e 
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Nous avons déjà identifié u1p avec Kadauos qui est fréquent sur 
le versant oriental du Djebel ed-Dràz !}. La forme Qadam est rare 
dans l'arabe classique ©). 


67. POD j2 “ni j2 DN ja on 
« Par Hannay fils de ‘Iyäs fils de Hannay fs de Matarän. » 

Cette inscription nous fournit deux noms nouveaux intéressants. 
‘lyàs, unique jusqu'ici dans les inscriptions safaîtiques, se retrouve 
en sabéen, Hommel, Chrestom., p. 129, et en nabatéen x: 
cf. Ïdoos dans notre grecque 113. Quant à Matarän, il était 


connu sous la forme grecque Marapdwns dans une inscription 
du versant oriental du Djebel ed-Drûz, Wadd., 2228 a. 


68. oùe j2 [o2jy 32 nv? 
« Par ‘Ahid fils de ‘Abbs fils de Chalm.» 
Le second nom est nouveau en safaitique. À Palmyre on a 


ND2ÿ et *D2y, ÂGlogeos, cf. Lidzharski, Handbuch. Chalm est 
unique, c'est le nabatéen ve. ë, 


69. SD j2] nov 
«Par ‘Alyaz (2) fils de ’Imrou.r . 

Le premier nom ne s'est pas rencontré ailleurs, sa forme est 
anormale. Pour le second il entre en composition dans quelques 
noms nabatéens et palmyréniens; cf. Lidzbarski, Handbuch. Toute- 
fois la transcription de NUDK étant Aupioduoov (au génitif) et 
de oNER, Aupslhos, äl n'est pas certain qu'il faille transcrire 
‘Imrou et non 'Amrou. 


70. ün2 j2 ON? 
«Par Garam'el fils de Bouhaich. » 


74. ohàf] 0. [y] of ÿ3 [yJono 
»Par Khälis fils de Liothmän füs de. ... Que le mutisme...» 


La lecture du premier nom est assurée par notre 500. Pour le 
sens de oh, cf. Littm., p. 61. 


HR, Dussaup et Fr. Macuen, Voyage arch. au Safà, p. 157. 
@ Wüsraxreun, Hegister, p. 118. 
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«il a fait une incursion l'année... .. (et) la idéesse) Lät lui a 
procuré des chameaux comme butin sur l'ennemi +. 

D. 96 (Littmann, p. 64) : 001 n[c5]é no[aje em. 

Plus bas notre 194 : npy ni[n]o néhé(2] V5 mc vec «il a 
fait une incursion l'année où il a mené paître dans Dakhdaf P: et la 
(déesse) Lät a exterminé ». 

192. on [ajes p {kon 

« Par Garam'el fils de ‘Amr (s été gravé) ce chameau. » 


Un chameau est dessiné sur la même pierre. 


193. novñ j2 0>2N? 
« Par ‘An‘am fils de Khatasat. » 
494. mb "DE N2C jp nobñ ja procÙ 
ps nofnjo néñ[2] 5 
« Par Sakrän fils de Khatasat fils de Sakrän. Ha fait une incursion 
l'année où il a mené paltre à Dakhdaf(?) et la (déesse) Lât a exterminé. » 
Cf. plus haut 191. 


195. 20 p novû j2 910 
« Par Zakr fils de Khatasat fils de Sakrào. » 


196. x] à ox ja 90 po 5e j2 pod 


«Par Man fils de Säid fils de Man fils de Sä'id , de la tribu de ha- 
Dharr.» 


Nous avons relevé dans 185 un personnage du nom de Dharrat. 


497. nie j2 DN> 
« Par ‘Aus fils de Chaddädat. » 


198. “as 2 [je jo 25 pa Onondd 
oo nônp din NÔTI 52 72 ON ja 


« Par Garam'el fils de ‘Abd fils de Thann'el fils de ‘Abd fils de No'mân 
fils de Kaun. I a passé l'été en cet endroit, car la (déesse) Làt lui a 
donné le salut.» 
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enregistre p72 comme nom propre palmyrénieu, ef. aussi Xp, 
Lidzbarski, Ephemeris, 1, p. 345 et p. 335, 94. À cette racine se 
rattache Bopxaños, Wadd. 2015, 
766. 72 098 


Nom douteux. 


766. 093% «Par Kilhät.» 


Nom nouveau. 


767. Dûn 119 j2 ON 
«Par ‘Imrou fils de ‘Idäd (ou ‘Idd)...» 
Le sens de nÿ1, peutêtre un nom d'animal, nous échappe. 


168. nf 1 ame pp 1507 

« Par Sad fils de ’Elwahab fils de ‘Aziz. » 
Cf. 648. 
769. 450 p noob? 


«Par ..… fils de Sad. » 
n°v, d'explication difficile, ne se retrouve pas ailleurs, 


770. 1m jp np p oÿ 
« Par Farik fs de Barqat fils de Mouzakkar. » 
Deux autres inscriptions sont gravées à côté, difficiles à dé- 
chiffrer. 
774. I ND ja a j2 102? 
«Par Kamdht fils de Ya‘bour fils de Nash. (H a campé) en ce lieu.» 


Ces trois noms sont nouveaux. 


772. node pvn 1{b}» 32 {nr pe 0? 
«Par Râmi' fils de Zähik ils de ‘Imäd. Que le (dieu) Yathf'le sauve!» 


Râmi‘ est un nom nouveau. 


















































































































































































































































— 672 — 
Cette dernière inscription a été rédigée entre le 1° mai 305 et 
le 25 juillet 306 (1), 


88. Oumm el-Qotain. Sur une stèle, par terre, 


Zabaïios Madéyou (éjr@v 0°. 





Za$aïos est intéressant à trouver près des régions proprement 
safaitiques, car v2+ est un nom porté par des Safaïtes. À Palmyre, 
où ce nom n'est pas rare, on a la transcription Za66aïos. 


89. Oumnm el-Qotain. Sur une pierre d'escalier. Copie de l'émir 
Taher. 


YŸ ê T  Âvados AféSov érüv E”. 
uw N 


E 


Aedos est un nouvel exemple du nabatéen 77, &le(). Litt- 
mann, Zur Entz., p. 14, relevant dans Vog. 327 le nom safaitique 
‘y, a remarqué qu'il ne fallait pas le confondre avec Ados, que 
les Safaites auraient écrit ny. Cependant, étant donné le fréquent 
changement de l'alef en yod quand l'alef sert de support à la voyelle 


i, nous pensons que **Y n'est autre que le, Âcdos. 
90. Tell Ghériyé. Sur une picrre engagée dans un mur, à 


1) Cugnuoxr-Garnmau, Recueil, Il, p. 378. 
4) Linasarest, Ephemeris, 1, p. 333, n° 70. 

















































































































































































































— Thh — 


Qasr el-Abyad, 480. 
Qirla, 441. 
el-Qourayyé, 434. 


Rabbel 1, 471, 472. 

Rabbel Il, 472, 474, 710,712. 
es-Rahä, 423. 

ha-Rahim, n. div., 466, 490. 
Redoù, n. div., 462. 

Resâs, 424. 

Ridjm Mouchbik, 485. 
er-Rouchaidé, 430, 667. 
Roudà, cf. Redoù. 

Rouhbé, 454. 


Sabha, 434, 681, 713. 
Säfiyet Melah, 427. 
Sahwet el-Qamk, 44o. 
Saidé, &k1. 

Salamiens, 586. 
Salkhad, 424, 654, 708, 729. 
Samé, 4ko, Gg1. 
Sa‘né, 430. 

Saltén Batanéés, 425. 
Sendyim, 429. 

SEa, 467. 

Simdj, 435, 681, 713. 
Siméa, n. div., 741. 








Soubhiyyé, 434. 

Soulaim, 421, 645. 
es-Soummdgiyät, 438, 687, 714. 
Soûr, 419, 643. 

es-Souwaidé, 423, 649. 


Tädj, 719. : 
et-Tayyibé, 44o, 602. 

Tell Ghâriyé, 434, 672, zur. 
Théandritès, n. div., 422. 
Tisiyé, 435. 


Vénus (planète), cf. al-Lät et 
“Athtar. 

Voies romaines, 416, 475 el 
suiv. 


Wadd, n. div., 465, 641. 
Wädi echChäm, 428, 454, 503. 
Wädi er-Rougqäd, 449. 

Wäsim, 430, 598. 


Yarmoük (Bataille du), 448. 
Yathi‘, n. div., 466. 


ez-Zabd'ir, A19. 
ez-Zebiré, 419. 
Zeus Safatènos, n. div., 466. 
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